
Ouverture à La Haye du Sommet mondial d'action pour les 
océans 

Il faut déployer des mesures coordonnées d'urgence pour restaurer la santé des 
océans de la planète et assurer le bien-être et la sécurité alimentaire à long terme 
d'une population mondiale croissante, voici le message central qui ressort du 
Sommet international qui s'ouvre aujourd'hui à La Haye (Pays-Bas). 

Ministres et hauts représentants des gouvernements, du secteur de la pêche, des 
communautés côtières, de la communauté scientifique et de la société civile se 
réunissent au Sommet mondial d'action pour les océans à l'appui de la sécurité 
alimentaire et de la croissance bleue (22-25 avril) qui vise à attirer l'attention et les 
investissements pour affronter les trois principales menaces pesant sur la santé des 
océans et la sécurité alimentaire: la surpêche, la destruction des habitats et la 
pollution.  

"La communauté mondiale doit prendre des mesures urgentes pour répondre aux 
menaces auxquelles sont confrontés nos océans", a déclaré S.E Sharon Dijksma, 
Ministre de l'agriculture des Pays-Bas qui accueille le Sommet. "Il faut identifier et 
mettre en pratique des innovations locales pour concilier l'écologie et l'économie de 
la mer dans d'autre régions. Le Sommet mondial d'action pour les océans de La 
Haye sera l'occasion de contribuer à faire changer les choses". 

En moyenne, 17 pour cent des apports mondiaux en protéines animales sont issus 
des pêches et de l'aquaculture, tandis que la demande de protéines du poisson 
devrait doubler au cours des 20 prochaines années, bien que 28 pour cent environ 
des stocks mondiaux soient déjà surexploités. 

Parallèlement, le changement climatique menace la biodiversité, modifie les habitats 
et la productivité de nos pêches. 

"Des océans en bonne santé ont un rôle central à jouer pour résoudre un des plus 
gros problèmes du XXIème siècle: comment nourrir 9 milliards d'habitants en 2050", a 
souligné Árni M. Mathiesen, Sous-Directeur général de la FAO chargé des pêches et 
de l'aquaculture. "Toutefois, il nous faut agir au rythme et à l'échelle nécessaires 
pour relever les défis qui se présentent en unissant nos forces avec l'ensemble des 
parties prenantes, en encourageant les partenariats et en stimulant la croissance 
durable. 

Plus de 500 délégués sont attendus au Sommet, dont plus de 60 ministres, chefs 
d'entreprises et dirigeants de la société civile. 

Accueilli par le Gouvernement des Pays-Bas, le Sommet est organisé conjointement 
par la Banque mondiale, la FAO et les Gouvernements de la Grenade, de 
l'Indonésie, de l'Ile Maurice, de la Norvège et des Etats-Unis. 

 

 



Concilier écologie et économie 

Le Sommet se penchera sur les causes profondes qui ont porté à la surpêche, à 
l'intensification de la pollution marine et à la perte des habitats essentiels. Il passera 
en revue lessolutions possibles, à savoir: mettre en équilibre la demande de 
croissance et la nécessité de conservation des zones marines; affronter la pêche 
illégale, non déclarée et non réglementée (IUU) en haute mer et au sein des zones 
économiques exclusives nationales; et veiller à ce que la croissance du secteur privé 
ne se fasse pas aux dépens des moyens d'existence des communautés locales. 

"Il existe des solutions qui concilient les demandes d'ordre écologique et économique 
exercées sur l'océan", a affirmé Juergen Voegele, Directeur de l'agriculture et des 
services environnementaux à la Banque mondiale, co-organisateur de l'événement. 
"L'occasion se présente d'aligner tous nos efforts et de mettre les solutions à l'échelle 
localement. Avec des partenariats public-privé et des approches partagées, nous 
pouvons restaurer la santé des océans et fournir des aliments et des emplois aux 
communautés du monde entier".  

Dans la recherche de solutions, l'accent sera également mis sur les mécanismes de 
financement et les structures de gouvernance nécessaires pour garantir un impact et 
une longévité suffisantes. Parmi les approches examinées, les partenariats inclusifs 
rassemblant des acteurs du secteur public, privé, communautaire et de la société 
civile seront mis en relief. 

Croissance bleue  

Apparue à la Conférence Rio+20 de 2012, la notion d'économie bleue englobe la 
nourriture, les emplois et les opportunités de développement offertes par les 
richesses maritimes et côtières. La croissance bleue met l'accent sur la conservation 
et la gestion durable des ressources aquatiques et des avantages équitables pour 
les communautés côtières qui en dépendent. 

Source : http://www.fao.org/news/story/fr/item/224930/icode (22/04/2014) 


